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Communiqués

Productivité multifactorielle
2004

En 2004, la croissance de la productivité multifactorielle
du secteur des entreprises, une mesure élargie de
l’efficience de la production, a rebondi en tandem avec
la croissance économique.

La croissance de la productivité multifactorielle,
mesurée comme la différence entre la croissance de
la production et celle des intrants combinés (travail et
capital) a été de 0,5 % en 2004, en hausse par rapport
à 0,1 % en 2003.

Il s’agissait de la deuxième plus forte croissance
depuis 2000, dépassée seulement par le gain de 2,1 %
enregistré en 2002. Le taux de croissance annuel
moyen de la productivité multifactorielle depuis 2000 est
le double de celui enregistré au cours des années 1990.

Cette progression est survenue dans un contexte
de croissance rapide de la production du secteur
canadien des entreprises, qui représente environ
les trois-quarts du produit intérieur brut (PIB) de
l’ensemble de l’économie. Le secteur des entreprises
couvre l’ensemble de l’économie, exception faite
de la production des administrations publiques, des
institutions sans but lucratif et de la valeur locative des
logements occupés par leur propriétaire.

Le PIB réel du secteur des entreprises a augmenté
de 3,1 % en 2004, soit presque le double de la
croissance de 1,6 % enregistrée en 2003. Au cours de
la dernière année, la forte croissance de la demande
intérieure et l’augmentation des exportations ont
alimenté la croissance du PIB.

Cette croissance plus forte du PIB
en 2004 accompagnée d’une hausse de 2,6 %
des intrants travail et capital combinés a résulté
en une augmentation de 0,5 % de la productivité
multifactorielle.

Il s’agissait d’un contraste marqué avec le contexte
économique de 2003, où le PIB avait connu une
faible hausse de 1,6 %, légèrement plus forte que la
croissance de 1,5 % de l’ensemble des intrants capital
et travail. Cela a donné lieu à un taux de croissance de
la productivité multifactorielle d’à peine 0,1 %.

La productivité multifactorielle mesure l’efficacité
avec laquelle les intrants travail et capital sont utilisés
dans l’activité de production. Les améliorations
sur le plan de l’efficacité peuvent être attribuables
à des changements technologiques et à d’autres
changements organisationnels.

Note aux lecteurs

La productivité multifactorielle mesure l’efficacité avec laquelle
les intrants sont utilisés dans l’activité de production. Il s’agit
d’une mesure plus étendue de l’efficacité que la productivité du
travail (voir Le Quotidien du 9 juin 2005).

La croissance de l’intrant capital (services du capital) dans
le secteur des entreprises est un agrégat de la croissance des
différentes classes d’actif (technologies de l’information, autres
machines et équipements et structures) pondérée par leur prix
de location respectif.

De façon similaire, la croissance de l’intrant travail (services
du travail) est un agrégat de la croissance du nombre d’heures
travaillées par différentes catégories de travailleurs pondérée
par leur rémunération horaire respective.

Ce communiqué quantifie les sources de la croissance du
produit intérieur brut (PIB) réel du secteur des entreprises au
Canada, soit le pourcentage de croissance issu de la croissance
de l’intrant capital, de la croissance de l’intrant travail et un résidu
appelé croissance de la productivité multifactorielle.

Ce communiqué ne comprend pas de comparaison
entre le Canada et les États-Unis car les résultats de la
productivité multifactorielle américaine ne sont disponibles que
jusqu’en 2002.

Ces données reflètent les révisions du PIB pour les quatre
dernières années, publiées par le Système de comptabilité
nationale le 31 mai 2005.

Une description de la méthode utilisée pour obtenir les
mesures de la productivité peut être consultée gratuitement en
ligne dans la publication L’intégration des comptes canadiens
de productivité au Système de comptabilité nationale : situation
actuelle et défis à venir (11F0026MIF2005004).

La productivité est un indicateur important car elle
constitue un des facteurs qui déterminent l’augmentation
du niveau de vie à long terme.

L’intrant travail a été un moteur plus puissant de
croissance économique que l’intrant capital

Au cours de l’année dernière, la performance de
l’intrant travail au chapitre de la croissance économique
a outrepassé celle de l’intrant capital, ayant constitué la
plus importante contribution à la croissance du PIB.

En 2004, l’intrant travail a contribué pour 1,8 point
de pourcentage à la croissance du PIB, en hausse par
rapport à seulement 1,1 point en 2003.

Par contre, l’intrant capital a contribué
pour 0,8 point de pourcentage à la croissance du PIB,
comparativement à 0,5 point en 2003.

Depuis 2000, l’intrant travail a été l’intrant qui a
le plus contribué à la croissance du PIB réel, ce qui
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représentait un contraste marqué avec les années 1980,
alors que l’intrant capital était le moteur de la croissance.

Depuis 2000, la contribution annuelle moyenne
de l’intrant capital à la croissance du PIB n’a été que
de 0,6 point de pourcentage, ce qui est modeste par
rapport à sa contribution moyenne de 1,5 point de
pourcentage affichée durant les années 1990.

La reprise modérée de la contribution de l’intrant
capital à la croissance du PIB était attribuable
en partie aux technologies de l’information telles
que les ordinateurs, les logiciels et le matériel de
communication. Ses types d’actifs ont contribué
pour 0,3 point de pourcentage en 2004, en hausse par
rapport à 0,1 point en 2003.

Malgré la reprise de l’investissement en
technologies de l’information ces dernières années, ces
types d’actifs ont contribué, depuis 2000, en moyenne
annuelle, pour seulement 0,2 point de pourcentage à
la croissance du PIB. Cela était nettement en deçà de
leur contribution de 0,7 point enregistrée durant les
années 1980.

Les autres immobilisations, comme les autres
machines et les équipements et les structures, qui
représentent la majeure partie de l’intrant capital, ont
également vu leur contribution à la croissance du PIB
augmenter. En 2004, elles ont contribué pour 0,5 point
de pourcentage, en hausse par rapport à 0,3 point
en 2003.

Le nombre d’heures travaillées affiche une
plus forte croissance

En 2004, le nombre d’heures travaillées s’est accru
de 3,1 %, soit plus du double du taux de croissance
de 1,5 % affiché en 2003.

La croissance de l’année dernière était attribuable
aux travailleurs à temps plein. Cette croissance a été la
seconde plus importante depuis la deuxième moitié des
années 1990, période au cours de laquelle le marché du
travail connaissait un redressement important après des
années de performances médiocres.

Les heures travaillées tant par les travailleurs
titulaires d’un diplôme universitaire que par les
travailleurs sans diplôme universitaire ont contribué à la
bonne performance du marché du travail en 2004.

Les heures travaillées par ces deux catégories
de travailleurs ont augmenté progressivement depuis
le ralentissement économique de 2001. Elles se
comparent maintenant à la croissance affichée à la fin
des années 1990.

Les heures travaillées des titulaires d’un diplôme
universitaire ont continué de croître à un rythme plus
rapide que celles des travailleurs qui n’avaient pas de
diplôme universitaire.

Divergence entre les taux de croissance
de la productivité multifactorielle et de la
productivité du travail

La productivité du travail est mesurée comme
la production par heure, alors que la productivité
multifactorielle est définie comme la production par
unité des intrants capital et travail combinés.
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Depuis 2000, la performance de la productivité
multifactorielle a dépassé celle des années 1990, tandis
que la productivité du travail a connu une tendance
inverse.

De 2000 à 2004, la productivité du travail a
progressé au taux moyen de 0,9 %, soit une baisse
marquée par rapport à sa croissance moyenne de 1,5 %
durant les années 1990.

Par contre, durant la même période, la productivité
multifactorielle a augmenté en moyenne de 0,8 % par
année, soit deux fois le taux de croissance enregistré
durant les deux décennies précédentes.

Les mesures de la productivité du travail ne tiennent
pas compte explicitement des effets du capital ou des
changements dans la composition de la main-d’oeuvre
sur la croissance de la production. Par conséquent,
la variation de l’intensité du capital (le montant de
capital par heure travaillée) et de la composition
de la main-d’oeuvre (pourcentage de la croissance
attribuable aux travailleurs plus qualifiés) peut influer
sur la croissance de la productivité du travail.

Par ailleurs, la productivité multifactorielle traite
le capital comme un intrant explicite et, de ce fait,
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est nette de la variation de l’intensité de capital.
Ainsi, les mesures de la productivité multifactorielle
sont considérées comme supérieures lorsqu’il s’agit
de révéler les tendances globales en matière de
changements technologiques ou d’efficacité.

La croissance de la productivité du travail à long
terme peut être considérée comme étant la somme
de trois composantes, soit de la contribution de la
croissance de la productivité multifactorielle, de la
contribution d’une plus forte intensité du capital et de la
contribution résultant de changements sur le plan de la
composition de la main-d’oeuvre.

Une grande partie de la baisse de la productivité du
travail relativement à la productivité multifactorielle est
attribuable à la diminution de l’intensité du capital, les
services du capital par heure travaillée.

L’intensité du capital a baissé de 2000 à 2004 en
raison des faibles taux d’investissement en capital. Sur
la période de 1981 à 2000, les services du capital ont
augmenté deux fois plus rapidement que les heures
travaillées. Cela contrastait fortement avec les dernières
années durant lesquelles les services du capital et les
heures travaillées ont augmenté environ au même
rythme.

Depuis 2000, le taux de croissance annuel moyen
des heures travaillées a crû aussi rapidement que durant

les années 1990. Par ailleurs, le taux de croissance
annuel des services du capital a augmenté seulement
du tiers de la croissance des années 1990.

En raison de la faible croissance de l’investissement
durant cette période, les services du capital par heure
ont baissé progressivement depuis 2001.

Cependant, la croissance des investissements des
entreprises en machines et en matériel a accéléré
récemment, ayant augmenté de 9,8 % en 2004 (voir Le
Quotidien du 31 mai 2005).

Données stockées dans CANSIM : tableaux 383-0016
à 383-0019.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 1402.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec Faouzi
Tarkhani au (613) 951-5314 (faoutar@statcan.ca)
ou avec Jean-Pierre Maynard au (613) 951-3654
(maynard@statcan.ca), Division de l’analyse
microéconomique. Télécopieur : (613) 951-3292.
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Sources de croissance du PIB, secteur canadien des entreprises
1981

à
2000

1981
à

1988

1988
à

2000

2000
à

2004

2001 2002 2003 2004

Contributions en points de pourcentage (croissance annuelle moyenne)

PIB 3,1 3,4 3,0 2,4 1,6 3,2 1,6 3,1
Contribution des services du capital 1,5 1,5 1,5 0,6 0,7 0,3 0,5 0,8

Technologies de l’information 0,6 0,6 0,7 0,2 0,3 0,1 0,1 0,3
Hors technologies de l’information 1,0 1,1 0,9 0,4 0,4 0,3 0,3 0,5

Contribution des services du travail 1,3 1,6 1,1 1,0 0,4 0,8 1,1 1,8
Travailleurs ayant fait des études universitaires 0,5 0,5 0,6 0,5 0,4 0,3 0,5 0,7
Travailleurs sans formation universitaire 0,8 1,1 0,6 0,6 -0,1 0,5 0,6 1,2

Productivité multifactorielle 0,4 0,3 0,4 0,8 0,5 2,1 0,1 0,5

Note: La contribution correspond à la croissance de la variable multipliée par sa part du PIB en dollars courants.

Croissance des intrants, secteur canadien des entreprises
1981

à
2000

1981
à

1988

1988
à

2000

2000
à

2004

2001 2002 2003 2004

Taux de croissance annuel moyen (pourcentages)

Services du capital 3,6 3,6 3,5 1,3 1,6 0,8 1,0 1,7
Technologies de l’information 20,1 22,1 19,0 4,6 7,3 1,3 2,8 7,0
Hors technologies de l’information 2,5 2,7 2,4 0,9 1,0 0,7 0,8 1,1

Services du travail 2,3 2,7 2,0 1,8 0,7 1,4 1,9 3,4
Travailleurs ayant fait des études universitaires 5,9 6,8 5,3 3,7 3,6 2,1 3,8 5,4
Travailleurs sans formation universitaire 1,6 2,2 1,3 1,3 -0,1 1,2 1,4 2,8

Heures travaillées 1,6 1,8 1,4 1,4 0,1 1,1 1,5 3,1
Travailleurs ayant fait des études universitaires 5,4 5,8 5,1 3,6 3,2 2,0 4,0 5,3
Travailleurs sans formation universitaire 1,1 1,4 0,9 1,0 -0,5 0,9 1,0 2,6

Sources de croissance de la productivité du travail, secteur canadien des entreprises

1981
à

2000

1981
à

1988

1988
à

2000

2000
à

2004

2001 2002 2003 2004

Taux de croissance annuel moyen (pourcentages)

Productivité du travail 1,5 1,5 1,5 0,9 1,5 2,1 0,2 0,0
Contribution de l’intensité du capital1 0,8 0,7 0,9 -0,1 0,7 -0,1 -0,2 -0,6

Technologies de l’information 0,6 0,5 0,6 0,1 0,3 0,0 0,1 0,2
Hors technologies de l’information 0,3 0,3 0,4 -0,2 0,3 -0,2 -0,3 -0,8

Contribution de la qualité du travail2 0,4 0,5 0,3 0,2 0,3 0,1 0,3 0,1
Productivité multifactorielle 0,4 0,3 0,4 0,8 0,5 2,1 0,1 0,5

1. La contribution de l’intensité du capital (technologies de l’information et hors technologies de l’information) correspond à la croissance du service du capital multipliée
par la part du capital (technologies de l’information et hors technologies de l’information) du PIB en dollars courants.

2. La contribution de l’intensité du travail correspond à la différence entre la croissance du service du travail et celle des heures travaillées multipliée par la part du
travail du PIB en dollars courants.
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Ventes de véhicules automobiles
neufs
Mai 2005

Les ventes de véhicules automobiles ont poursuivi leur
parcours en dents de scie, le nombre d’unités vendues
en mai ayant chuté de 6,9 %, à la suite d’un gain de 2,3 %
en avril.

En mai, 128 711 véhicules ont été vendus,
soit 9 495 unités de moins qu’en avril. Il s’agissait du
plus bas niveau des ventes observé pour un mois de
mai depuis 1999. En dépit de cette baisse, le nombre
de véhicules automobiles neufs vendus durant les cinq
premiers mois de 2005 est demeuré supérieur de 2,4 %
à celui de la même période en 2004.
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Le repli observé en mai était principalement
attribuable aux très faibles ventes de voitures
particulières. Des réductions dans les offres incitatives
financières de certains constructeurs de véhicules
automobiles pourraient expliquer une partie du recul
des ventes en mai. Selon l’Indice des prix à la
consommation, le prix payé pour l’achat de véhicules
neufs a augmenté de 0,6 % en mai, après avoir reculé
durant les quatre mois précédents.

Sur la base des chiffres provisoires de l’industrie,
les ventes de véhicules neufs ont enregistré une hausse
d’environ 7 % en juin, ayant ainsi annulé le recul de mai.

Note aux lecteurs

Toutes les données du présent communiqué sont
désaisonnalisées.

Les voitures particulières comprennent les voitures
utilisées à des fins personnelles et commerciales (comme les
taxis ou les voitures de location). Les camions comprennent les
mini-fourgonnettes, les véhicules utilitaires sport, les camions
légers et lourds, les fourgonnettes et les autobus.

Les véhicules automobiles neufs de construction
nord-américaine comprennent les véhicules construits ou
assemblés au Canada, aux États-Unis ou au Mexique. Tous
les autres véhicules automobiles neufs sont considérés comme
étant construits outre-mer.

Les véhicules produits par des constructeurs
transplantés comprennent les véhicules construits ou
assemblés en Amérique du Nord par les constructeurs
étrangers qui s’y sont installés.

Pour des raisons de confidentialité, le Yukon, les
Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut sont inclus dans
la Colombie-Britannique.

L’Enquête sur les ventes de véhicules automobiles neufs
est compilée sur la base des données obtenues auprès
des constructeurs d’automobiles ainsi que des importateurs
de véhicules automobiles neufs. Ces résultats peuvent
être différents de ceux qu’on obtiendrait directement des
concessionnaires, en raison de différences possibles dans la
tenue de dossiers.

Durant l’année 2004, les ventes de véhicules
automobiles neufs sont demeurées relativement
stables, à l’exception d’une série de hausses en
début d’année. Auparavant, les ventes avaient affiché
d’importantes fluctuations dans la première moitié
de 2003, pour ensuite connaître une période de baisses
considérables.

Les ventes de voitures construites en Amérique
du Nord affichent une piètre performance

En mai, les concessionnaires de véhicules neufs
ont vu leurs ventes de voitures construites en Amérique
du Nord péricliter, ayant entraîné à la baisse celles de
l’ensemble des voitures particulières.

En effet, les ventes de voitures particulières neuves
ont baissé de 9,9 % par rapport à avril alors qu’on
avait observé une hausse de 2,5 %. Au total, les
concessionnaires ont vendu 65 120 voitures neuves en
mai, en baisse d’environ 7 130 unités par rapport à avril.
Ce recul était entièrement attribuable à la faiblesse des
ventes de voitures de construction nord américaine
qui ont chuté de 15,1 %, après avoir enregistré une
hausse de 1,3 % en avril. Quant aux ventes de voitures
construites outre-mer, elles ont progressé de 1,9 % en
mai, à la suite d’un gain important de 5,5 % en avril.

6 Statistique Canada - No de Cat. 11-001-XIF



Le Quotidien, le 15 juillet 2005

Quant aux ventes de camions neufs, elles
se sont repliées de 3,6 % en mai pour s’établir
à 63 591 véhicules après avoir bondi de 2,0 % en avril.
Les camions comprennent les mini-fourgonnettes, les
véhicules utilitaires sport, les camions légers et lourds,
les fourgonnettes et les autobus.

Les ventes de voitures particulières et de camions
ont enregistré des progressions importantes au
début de 2004. Par la suite, elles sont demeurées
relativement stables, ce qui contrastait avec les fortes
baisses observées au second semestre de 2003.

Les ventes sont en baisse dans toutes les provinces

En mai, les ventes ont régressé dans toutes les
provinces, les reculs ayant varié de 3,6 % dans la région
formée de la Colombie-Britannique et des territoires
à 13,0 % en Saskatchewan.

Les reculs en Saskatchewan (-13,0 %) et à
Terre-Neuve-et-Labrador (-5,6 %) sont venus mettre
fin à une période ininterrompue de trois hausses
mensuelles pour chacune de ces provinces.

En Ontario, où se sont effectuées plus du tiers
des ventes nationales en mai, les ventes ont diminué

de 5,5 % par rapport à avril. Ce recul a représenté 30 %
de la baisse nationale d’avril à mai. Au Québec, où l’on
a déclaré le quart des ventes nationales, la diminution
de 7,5 % a correspondu à 27 % de la baisse nationale.

Données stockées dans CANSIM : tableaux 079-0001
et 079-0002.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2402.

Le numéro de mai 2005 de Ventes de véhicules
automobiles neufs (63-007-XIF, 14 $ / 133 $) paraîtra
sous peu.

Les données de juin sur les ventes de véhicules
automobiles neufs seront diffusées le 15 août.

Pour obtenir des données ou des renseignements
généraux, communiquez avec les Services à la
clientèle au (613) 951-3549 ou composez sans frais
le 1 877 421-3067 (detaillantsinfo@statcan.ca). Pour
en savoir davantage sur les concepts, les méthodes et
la qualité des données, communiquez avec Clérance
Kimanyi au (613) 951-6363, Division de la statistique
du commerce.
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Ventes de véhicules automobiles neufs
Mai

2004
Avril

2005r
Mai

2005p
Mai

2004
à

mai
2005

Avril
à

mai
2005

données désaisonnalisées

nombre de véhicules var. en %

Véhicules automobiles neufs 131 171 138 206 128 711 -1,9 -6,9
Voitures particulières 69 064 72 252 65 120 -5,7 -9,9

Amérique du Nord1 45 869 50 044 42 491 -7,4 -15,1
Outre-mer 23 195 22 208 22 629 -2,4 1,9

Camions, fourgonnettes, autobus 62 107 65 953 63 591 2,4 -3,6
Véhicules automobiles neufs

Terre-Neuve-et-Labrador 1 899 2 167 2 045 7,7 -5,6
Île-du-Prince-Édouard 378 404 377 -0,3 -6,7
Nouvelle-Écosse 3 851 3 995 3 676 -4,5 -8,0
Nouveau-Brunswick 2 674 2 880 2 552 -4,6 -11,4
Québec 33 541 34 832 32 222 -3,9 -7,5
Ontario 50 230 51 861 48 996 -2,5 -5,5
Manitoba 3 809 3 833 3 578 -6,1 -6,7
Saskatchewan 3 186 3 639 3 166 -0,6 -13,0
Alberta 16 136 18 796 16 872 4,6 -10,2
Colombie-Britannique2 15 468 15 798 15 225 -1,6 -3,6

Mai 2004 Avril 2005 Mai 2005p Mai 2004 à mai 2005

données non désaisonnalisées

nombre de véhicules var. en %

Véhicules automobiles neufs 166 136 167 441 161 865 -2,6
Voitures particulières 93 328 91 395 88 257 -5,4

Amérique du Nord1 64 701 62 166 58 678 -9,3
Outre-mer 28 627 29 229 29 579 3,3

Camions, fourgonnettes, autobus 72 808 76 046 73 608 1,1
Véhicules automobiles neufs

Terre-Neuve-et-Labrador 2 806 2 872 2 916 3,9
Île-du-Prince-Édouard 499 510 493 -1,2
Nouvelle-Écosse 5 651 5 592 5 422 -4,1
Nouveau-Brunswick 3 619 3 755 3 478 -3,9
Québec 44 593 45 583 42 835 -3,9
Ontario 62 058 59 703 59 860 -3,5
Manitoba 4 618 4 647 4 263 -7,7
Saskatchewan 3 629 4 193 3 584 -1,2
Alberta 20 063 22 193 20 808 3,7
Colombie-Britannique2 18 600 18 393 18 206 -2,1

r Données révisées.
p Données provisoires.
1. Construits ou assemblés au Canada, aux États-Unis ou au Mexique.
2. Inclut le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut.
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Enquête trimestrielle sur les marchandises
vendues au détail
Premier trimestre de 2005

L’augmentation des prix de l’essence à la pompe a
fait en sorte que les consommateurs ont dépensé
proportionnellement plus au chapitre des carburants,
des huiles et des additifs au premier trimestre de 2005.

Les consommateurs ont dépensé 7,3 milliards de
dollars en carburants, en huiles et en additifs au premier
trimestre, en hausse de 14,8 % par rapport au même
trimestre l’an dernier. Cette situation reflète en partie
les prix plus élevés de ces produits, notamment ceux de
l’essence, qui ont augmenté de 9,5 % au cours de la
même période.

Dans l’ensemble, les consommateurs ont
consacré 78,0 milliards de dollars à l’achat de biens et
de services dans des magasins de détail au premier
trimestre, en hausse de 5,2 % par rapport au premier
trimestre de 2004.

Il s’agit de la cinquième diffusion pour laquelle
les données recueillies grâce à cette enquête sont
codées conformément au Système de classification
des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN de 2002),
qui n’est pas comparable à la Classification type des
industries (CTI de 1980) utilisée précédemment. Les
données antérieures au premier trimestre de 2004 ne
sont pas disponibles sur la base du SCIAN.

Les ventes d’aliments et de boissons ont augmenté
de 6,0 % par rapport au premier trimestre de 2004, ayant
atteint 18,4 milliards de dollars. Des hausses marquées
ont été enregistrées dans le cas de la charcuterie, des
comptoirs à salades et des autres aliments préparés
pour emporter (+11,8 %), des aliments congelés
(+10,2 %) et des bonbons, des confiseries et des autres
aliments à grignoter (+8,8 %). La part de marché des
magasins d’alimentation est demeurée à environ 87 %.

Les ventes d’articles de sport et de loisir ont
affiché une forte croissance d’une année à l’autre,
ayant atteint 2,5 milliards de dollars, soit une hausse
de 6,0 % par rapport au même trimestre l’an dernier.
La contribution la plus importante à cette hausse
était attribuable aux ventes d’articles de sport, qui
ont augmenté de 10,5 %, du fait de la vigueur des
ventes d’équipement de ski et de planche à neige
et d’équipement d’exercice et de conditionnement
physique.

La parution de titres populaires sur DVD au premier
trimestre de 2005 a contribué à alimenter les ventes
de CD, de DVD et de bandes vidéo préenregistrées,
celles-ci ayant augmenté de 13,6 % par rapport à l’an
dernier pour atteindre 431,2 millions de dollars. La
proportion de ventes de CD et de DVD préenregistrés

par des magasins de détail divers s’est chiffrée
à 41,7 %, comparativement à 35,3 % pour les magasins
de fournitures de tout genre (qui comprennent les
grands magasins). Les magasins de détail divers
comprennent les magasins spécialisés, comme les
magasins d’articles de passe-temps, de jouets et de
jeux et les magasins de cassettes pré-enregistrées, de
disques compacts et de disques.

Les consommateurs ont dépensé 7,0 milliards de
dollars en meubles, en accessoires de maison et en
appareils électroniques, en hausse de 4,8 % par rapport
au premier trimestre de 2004. Dans cette catégorie, les
ventes de meubles d’intérieur ont augmenté de 5,1 % et
celles d’accessoires de maison, de 4,1 %. Ces derniers
comprennent des articles comme des oeuvres d’art, de
la literie, des tentures et des revêtements de sol.

Les ventes de véhicules automobiles, de pièces et
de services se sont chiffrées à 17,4 milliards de dollars,
en hausse de 3,1 % par rapport au premier trimestre
de 2004. Même si les ventes de véhicules d’occasion
sont demeurées relativement inchangées (+0,3 %),
les programmes incitatifs offerts par les détaillants et
les fabricants de véhicules automobiles à l’égard des
véhicules neufs (voitures, camions, fourgonnettes et
véhicules utilitaires sport) ont contribué à l’augmentation
de 4,1 % des ventes de ce type de véhicules. Les
dépenses au chapitre des pièces et des accessoires
de véhicules automobiles (y compris les pneus) ont
augmenté de 5,5 % pour atteindre 2,4 milliards de
dollars.

Même si les prix des vêtements ont diminué
de 1,8 %, les ventes de vêtements, de chaussures
et d’accessoires ont augmenté de 2,0 % par rapport
à 2004. Les ventes de vêtements pour femmes ont
affiché une hausse de 3,6 %, celles de vêtements
pour hommes, de 2,2 % et celles de vêtements pour
enfants, de 4,5 %. Les prix ont diminué pour toutes ces
catégories de vêtements.

Nota : L’Enquête trimestrielle sur les marchandises
vendues au détail est conçue pour recueillir des données
nationales sur les ventes au détail par catégorie
de marchandises auprès d’un sous-échantillon
d’entreprises qui participent à l’Enquête mensuelle
sur le commerce de détail. Les données trimestrielles
n’ont pas été désaisonnalisées. Par exemple, aucune
correction n’a été faite pour tenir compte du congé de
Pâques, qui a eu lieu au premier trimestre en 2005, mais
au deuxième trimestre en 2004. Toutes les variations en
pourcentage sont des variations d’une année à l’autre.

Une série historique de 1998 à 2003 selon le
SCIAN de 2002 est en voie d’élaboration et devrait être
disponible à l’automne 2005.
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Données stockées dans CANSIM : tableau 080-0018.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2008.

Pour obtenir des renseignements généraux ou
pour commander des données, communiquez avec les

Services à la clientèle au (613) 951-3549 ou composez
sans frais le 1 877 421-3067 (retailinfo@statcan.ca).
Pour en savoir davantage sur les concepts, les
méthodes et la qualité des données, communiquez
avec Serge Grenier au (613) 951-3566, Division de la
statistique du commerce.

Ventes par marchandise, ensemble des magasins de vente au détail
Premier

trimestre
de

2004r

Quatrième
trimestre

de
2004r

Premier
trimestre

de
2005p

Premier
trimestre
de 2004

au premier
trimestre
de 2005

données non désaisonnalisées

en millions de dollars var. en %

Marchandises
Aliments et boissons 17 343 20 587 18 388 6,0
Articles de santé et de soins personnels 6 952 7 913 7 257 4,4
Vêtements, chaussures et accessoires 5 411 9 502 5 521 2,0
Meubles, articles d’ameublement et appareils

électroniques 6 686 9 906 7 009 4,8
Véhicules automobiles, pièces et services 16 850 18 137 17 364 3,0
Carburant, huile et additifs pour véhicules

automobiles 6 350 7 564 7 287 14,8
Articles et fournitures pour la maison 1 592 2 104 1 610 1,1
Quincaillerie et produits pour pelouse et jardin 3 834 5 461 4 039 5,3
Articles de sport et loisir 2 391 4 195 2 533 6,0
Tous les autres biens et services 6 704 8 187 6 949 3,7
Total des marchandises vendues 74 113 93 557 77 957 5,2

p Données provisoires.
r Données révisées.

Production de pommes de terre
2005 (données provisoires)

Pour la deuxième fois en deux ans, les exploitants
canadiens de pommes de terre ont réduit la superficie
ensemencée en pommes de terre à la suite de
réductions dans les contrats de transformation et en
raison des bas prix observés pour la récolte de 2004.
La superficie ensemencée en 2005 s’est établie
à 394 300 acres (159 400 hectares), en baisse de 9 %
par rapport à l’année dernière.

Les producteurs de l’Île-du-Prince-Édouard ont
enregistré la réduction la plus importante, soit une
diminution de 10 500 acres (4 200 hectares). En
Manitoba, les agriculteurs ont affiché une réduction
dans la superficie ensemencée de 10 000 acres
(4 000 hectares).

Toutes les provinces ont connu un certain déclin de
leurs superficies.

Données stockées dans CANSIM : tableau 001-0014.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéros d’enquête, y compris ceux des enquêtes
connexes, 3401, 3407, 3446 et 3465.

La publication Production canadienne de pommes
de terre, vol. 3, no 1 (22-008-XIF, gratuite) est maintenant
accessible en ligne. À la page Nos produits et services,
choisissez Parcourir les publications Internet, puis
Gratuites, et Agriculture.

Pour plus de renseignements, communiquez avec
le Service à la clientèle en composant sans frais
le 1 800 465-1991. Pour en savoir davantage sur les
concepts, les méthodes et la qualité des données,
communiquez avec Vivian Cripps au (902) 893-7251
(vivian.cripps@statcan.ca), Division de l’agriculture.
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Acier en formes primaires, données
hebdomadaires
Semaine se terminant le 9 juillet 2005 (données
provisoires)

La production d’acier en formes primaires pour la
semaine se terminant le 9 juillet a atteint 252 480 tonnes
métriques, en hausse de 0,3 % par rapport à la
production de 251 646 tonnes de la semaine précédente
et en baisse de 19,9 % comparativement à la production
de 315 050 tonnes de la semaine correspondante
en 2004.

Le total cumulatif au 9 juillet était de
8 207 394 tonnes, en baisse de 3,0 % comparativement
aux 8 459 963 tonnes produites au cours de la même
période en 2004.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2131.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec l’agent de
diffusion au (613) 951-9497 ou composez sans frais
le 1 866 873-8789 (manufact@statcan.ca), Division de
la fabrication, de la construction et de l’énergie.

Produits chimiques industriels et résines
synthétiques
Mai 2005

Il est maintenant possible d’obtenir les données de mai
sur les produits chimiques industriels et les résines
synthétiques.

Données stockées dans CANSIM : tableau 303-0014.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2183.

Le numéro de mai 2005 de la publication Produits
chimiques industriels et résines synthétiques, vol. 48,
no 5 (46-002-XIF, 6 $ / 51 $) est maintenant en vente.
Voir Pour commander les produits.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec l’agent de
diffusion au (613) 951-9497 ou composez sans frais
le 1 866 873-8789 (manufact@statcan.ca), Division de
la fabrication, de la construction et de l’énergie.
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Nouveaux produits

Dictionnaire des données administratives
longitudinales, 1982 à 2003
Numéro au catalogue : 12-585-XIF
(gratuit).

Production canadienne de pommes de terre,
juillet 2005, vol. 3, no 1
Numéro au catalogue : 22-008-XIF
(gratuit).

Produits chimiques industriels et résines
synthétiques, mai 2005, vol. 48, no 5
Numéro au catalogue : 46-002-XIF (6 $/51 $).

Série de documents de recherche sur les dépenses
des ménages : Indexation en dollars constants des
données sur les dépenses tirées de l’Enquête sur
les dépenses des ménages, no 5
Numéro au catalogue : 62F0026MIF2005005
(gratuit).

Les prix sont en dollars canadiens et n’incluent
pas les taxes de vente. Des frais de livraison
supplémentaires s’appliquent aux envois à
l’extérieur du Canada.

Les numéros au catalogue se terminant par : -XWF,
-XIB ou -XIF représentent la version électronique offerte
sur Internet, -XMB ou -XMF, la version microfiche, -XPB
ou -XPF, la version papier, -XDB ou -XDF, la version
électronique sur disquette et –XCB ou -XCF, la version
électronique sur CD-ROM.

Pour commander les produits

Pour commander par téléphone, ayez en main :
• Le titre • Le numéro au catalogue • Le numéro de volume • Le numéro de l’édition • Votre numéro de carte de crédit.

Au Canada et aux États-Unis, composez le : 1 800 267-6677
Pour les autres pays, composez le : 1 613 951-7277
Pour envoyer votre commande par télécopieur,

composez le : 1 877 287-4369
Pour un changement d’adresse ou pour connaître

l’état de votre compte, composez le : 1 800 700-1033

Pour commander par la poste, écrivez à : Gestion de la circulation, Division de la diffusion, Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6.
Veuillez inclure un chèque ou un mandat-poste à l’ordre du Receveur général du Canada/Publications. Au Canada, ajoutez 7 % de TPS
et la TVP en vigueur.

Pour commander par Internet, écrivez à : infostats@statcan.ca ou téléchargez la version électronique en vous rendant au site Web
de Statistique Canada (www.statcan.ca). À la page Nos produits et services, sous Parcourir les publications Internet, choisissez Payantes.

Les agents libraires agréés et autres librairies vendent aussi les publications de Statistique Canada.
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Bulletin officiel de diffusion des données de Statistique Canada

Numéro au catalogue 11-001-XIF.

Publié tous les jours ouvrables par la Division des communications, Statistique Canada,
Immeuble R.-H.-Coats, 10e étage, section G, Ottawa, K1A 0T6.

Pour consulter Le Quotidien sur Internet, visitez notre site à l’adresse http://www.statcan.ca.
Pour le recevoir par courrier électronique tous les matins, envoyez un message à
listproc@statcan.ca. Laissez en blanc la ligne de l’objet. Dans le corps du message,
tapez : subscribe quotidien prénom et nom.

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada. © Ministre de
l’Industrie, 2004. Il est permis de citer la présente publication dans les journaux et les
magazines ainsi qu’à la radio et à la télévision à condition d’en indiquer la source : Statistique
Canada. Toute autre forme de reproduction est permise sous réserve de mention de la source,
comme suit, dans chaque exemplaire : Statistique Canada, Le Quotidien, numéro 11-001-XIF
au catalogue, date et numéros de page.
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Calendrier des communiqués : 18 au 22 juillet

(À cause de circonstances imprévisibles, les dates de parution peuvent être modifiées.)

Date de Titre Période de
parution référence

18 Opérations internationales du Canada en
valeurs mobilières

Mai 2005

19 Étude : Stratégies des petits et moyens fournisseurs
de service Internet

2000 à 2002

20 Commerce de gros Mai 2005
20 Indicateurs avancés Juin 2005
20 Voyages entre le Canada et les autres pays Mai 2005
21 Statistiques sur la criminalité 2004
21 Étude : Disparités de revenu entre les provinces dans

une perspective urbaine-rurale
2001

22 Indice des prix à la consommation Juin 2005
22 Commerce de détail Mai 2005
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